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d'espèce nouvelle, bien différcnle de la G. Tuckeiji que

les nègres péchaient jadis, mais reconnue comme très

voisine d'espèces acluelles par M. Daulzenberg, et des

valves jointes de Fischéries d'espèce également nouvelle

et voisine d'une espèce actuelle.

Par leur gisement, ces coquilles d'estuaires sont évi-

demment fossiles cl remontent à l'époque du dépôt des

alluvions de bas-niveau du Congo. Leurs étroites adinités

avec des espèces encore vivantes établissent qu'elles ne

peuvent remonter qu'à une époque posi pliocène ou qua-

ternaire. Nous y puisons donc une donnée paléontologique

importante pour fixer l'âge de ces alluvions et du phéno-

mène hydrographique dont elles dérivent.

Mollusques recueillis au Congo par M. E. Dupont, entre

l'embouchure du fleuve et le confluent du Kassaï; par

Ph. Dautzenberg.

Le voyage scientifique entrepris par M. Dupont, en

1887, avait pour but principal l'étude du Congo au point

de vue géologique; mais le savant directeur de notre

Musée n'a point négligé de recueillir en mêmetemps des

documents concernant les diverses branches de l'histoire

naturelle et il a bien voulu me confier l'examen des

coquilles qu'il a pu récoller.

Bien que la région du Congo semble mal partagée au

point de vue malacologique, M. Dupont a été assez heu-

reux pour découvrir un certain nombre de formes inédites

ou intéressantes qui forment l'objet de cette notice. .
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Mollusque* terrestres.

Acbalina Banrfeirana. Morelel.

i86C. Achaiina Bandeiraua Mobelet. Journal de Conchy-

lioloyie, l. VI, p. 156.

1868. Achatina Bandcirana Mohelet. Mollusques terrestres

et flutiatiles du coyaye du D' Friedrich Wtlwitsch, p. 67,

|>1. IV, fig. 1.

Habitat. —M. Dupont a recueilli auprès de hlocs de

roches, dans nue plaine herbeuse près de Banza-.Manléka,

sur le sentier des caravanes, entre Matadi et Loukoungou,

trois exemplaires de cette magnifique espèce. Ils se rap-

portent exactement à la diagnose donnée par M. Morelel;

mais leur taille dépasse de beaucoup celle du type décrit.

L'un des exemplaires atteint, en effet, 160 millimètres de

'ongueur et 77 millimètres de diamètre, tandis que les

dimensions indiquées par .M. Morelel sont : longueur,

101 millim., diamètre, 45 miliim.

AcLaliBa lincta. Reeve.

18^2. Acbalina tiiicta Reeve. Conrhologia systematica, t. Il,

pi. CLXXIX, fig. 18.

184H. Acbalina lincta Reeve. Conchologia IconicOf pi. XI,

fig. 29.

Habitat. —Cette espèce bien connue est abondante dans

les forêts; on en rencontre de nombreux exemplaires

dans toutes les parties en voie de défrichement.

AchaliBa «kliKerata nov. sp. pi. I, fi^. 1.

Testa imperforafa, ovato-oblonga, nitida, solidiuscula.

Spira conoidea, turrita, apice oblusiasculo. .Anfr. 8, sal con-
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vcxis, striis incremcnti subrcgulariler oblique plicatis, ad

suturas linca impressa obsolète marj^inatis. Anfr. ultimo spira

paulukun brcviore. Apertura ovata, raarginibus callo adnato

junctis; coUumella subrecta, contorla, auguste truncata; labro

simplice. Colore, sub cpidermide luteo, albido, slrigis fiilvis

obscure flammulato. Apertura fauce albida, columella vivide

rosea. Long. 93, diam. niaj. 53 mill. Apertura 45 mill. longa,

50 mill. lata.

Coquille imperforée, de forme ovale-allongée, luisante,

assez solide. Spire élevée, conoïde, lurriculée, obtuse au

sommet, composée de 8 tours un peu convexes, ornés de

lignes d'accroissement pliciformes obliques. Les tours sont

marginés à leur partie supérieure par une strie décurrenle

plus ou moins apparente qui règne au-dessous de la

suture. Le dernier tour est un peu plus court que la

spire. Ouverture ovale; columelle presque droite, un peu

tordue, étroitem<Mit tronquée à la base, reliée au labre par

une callosité appliquée, très luisante, nettement limitée;

labre simple, tranchant. Coloration : fond d'un blanc gri-

sâtre orné de larges flammulcs irréguiières d'un fauve car-

néolé, peu apparentes, qui s'effacent presque com|)lète-

ment sur la moitié inférieure du dernier tour. P'ace interne

du labre d'un blanc légèrement azuré. Collumelle et callo-

sité colorées d'un rose vif. Toute la surface de la coquille

est recouverte d'un épiderme jaunâtre, lisse et très adhé-

rent.

La coquille que je viens de décrire appartient au même

groupe que l'Acliatina lincta Reeve, et en est fort voisine.

Sa sculpture est la même, sa forme est un peu plus renflée

moins élancée; mais, connaissant l'extrême variabilité de

la plupart des Acliatina sous ce rapport, je ne me serais

pas contenté de ce caractère pour la séparer de VA. tincta,
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si, d'un autre côté, son système de coloration n'était tout

à fait dillérent.

ChczVA. oblillerata, les flarumules longitudinales sont

peu apparentes et disparaissent à partir de la périphérie

du dernier tour; chez VA. tincta, au contraire, ces fiam-

mules sont très foncées, presque noires, et augmentent

encore d'intensité vers la base de la coquille. De plus, chez

VA. oblillerata la columelle et la callosité coluraellaire sont

teintées de rose vif, alors que ces parties de la coquille

sont d'un blanc laiteux ou bleuâtre chez VA. tincta.

Habitat. —Avec l'espèce précédente, dans les bois en

défrichement de Léopoldville.

Mollusques d'eau douce.

Ampullarin Wcrnei. Philippi.

1851. Ampullaria NYcrnci ï*\\\l\vv\. Sijstematisches Conchy-

lien Cabinet von Martini und Chemnitz- Galtung AmpuHaria,

pi. V, fîg. 4, et pi. XVII, fig. 2.

L'exemplaire recueilli se rapporte parfaitement à la

ligure 2 de la planche XVII de la monographie de

Philippi.

Habitat. —Kimpoko (Stanley-Pool) dans le sable. Le seul

exemplaire, recueilli fin septembre 1887 par M. Dupont,

est arrivé vivant en Europe au mois de mai suivant, sim-

plement enveloppé de coton, et j'ai pu encore en observer

l'animal pendant plus d'un mois à la fin de l'été.

Lanistessp.?

M. Dupont a trouvé dans la même localité que VAmpul-

laria Wernei, un exemplaire unique d'un Lanistes qu'il
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ne m'a pas été possible d'identifier, à cause de l'érosion

presque complète de son lest. J'ai pourtant pu constater

qu'il est dépourvu de sculpture spirale et par conséquent

différent du Lanisles lybicus Morelel, ainsi que du L. Ber-

nardianus du même auteur. La spire est plus déprimée

que chez aucune des espèces décrites; aussi est-il probable

que de nouveaux matériaux de la même région vien-

dront conûrmer plus tard qu'il s'agit là d'une espèce nou-

velle.

Pscudogibbula nov. gen.

Pseudogibbula Duponli nov. sp, pi. I, 6g. 2, 3, 4, 5, 6.

Testa imperforata, lenuicula, conoidea, transversira lirata;

apice obtuso, plerumque decorticato. Anfr., 5-4 superne

subplanatis, deinde convexiusoulis; anf. ultimo obtuse biangu-

lato, basi subexcavato. Apertura rhombordali, marginibus cailo

te.'iui, nilido, junctis ; coliimella obliqua subarcuaia, basin

versus dentata. Colore fusco; coluraella albida.

Operculo corneo, tenui, paucispirato, nucleo laterali. Long. 7,

diam. maj. 7 mill. Apertui'a 3 mill. longa, 4 '/a m'IL '^ta-

Coquille imperforée assez mince, de forme conoïde, à

sommet obtus, presque toujours érodé. Spire composée de

3-4 tours peu convexes, séparés par une suture bien

marquée. Ces tours sont un peu aplatis à leur partie

supérieure; le dernier est bi-anguleux et sa base est légè-

rement creusée dans la région ombilicale. Toute la surface

du test est garnie de cordons décurrents nombreux, alter-

nativement plus forts et plus faibles ; on en compte environ

dix principaux sur l'avant-dernier tour. Des stries d'ac-

croissement fines et arquées, rendent les cordons un peu

granuleux. Ouverture rhomboïdale. Labre simple, tran-

chant, lisse et luisant, mais non nacré, du côté interne.
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Columelle peu arquée, oblique, pourvue vers la base d'une

denliculalioii produite par i'exlrémité d'un funicule colu-

meilaire spiral (|iii se prolonge dans l'inlérieur de la

coquille. Callosité delà columelle appliquée, très luisante,

nettement limitée et reliée au labre par un dépôt luisant

extrêmement mince. Coloration d'un brun marron foncé

uniforme, à l'exception de la columelle qui est blanche.

Opercule corné, mince, paucispiré, à nucléus latéral, d'un

brun jaunâtre clair.

Ce curieux mollusque a l'aspect d'un Trochidé du genre

Gibbida et, par sa forme générale, il se rapproche d'une

manière surprenante d'une espèce marine européenne bien

connue: Gibbula tumida Monlagu. .Mais la nature de son

test, la conformation de sa columelle et de son opercule

indiquent clairement que nous nous trouvons en présence

d'une forme appartenant à la famille des Lillorinidae.

Le genre Cremnoconchiis a été créé par M. Blauford

pour des mollusques de la mêmefamille et de mœurs ana-

logues, découverts dans l'Inde (type : C. Syfiadrensis

Blanf,). Mais les Cremnoconchus possèdent des coquilles

perforées et qui ne présentent aucune trace de pli ou de

dent à la columelle. Le genre Spekia établi par iM. Bour-

guignat pour un mollusque du lac Tanganyika, possède une

coluiuelle calleuse; mais son opercule présente, comme
celui des Paludinidae, un enroulement concentrique, avec

nucléus sublatéral.

Dans ces conditions, il ne m'a pas été possible de relier

la coquille qui nous occupe, ni au genre Cremnoconchus,

ni au genre Spekia, et je me suis décidé à proposer pour

elle un nom générique nouveau. Les caractères du genre

Pseudogibbula se confondent jusqu'à présent avec ceux
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de l'espèce décrite, puisqu'elle est encore la seule con-

nue.

Habitat. —Le P. Duponti a élé rencontré en grand

nombre à Vivi sur des roches de gneiss ampliiholiqiie qui

émergent sur les bords des rapides du Congo à l'époque

des basses eaux, mais qui sont constamment mouillés par

les remous produits par les tourbillons.

L'nio slngnoruni, nov. sp.

PI. l,fig. 7,8, 9, 40.

Concha leaui, inaequilaterali, transversim subquadrato-

ovaia, comprcssiuscula, conccnlrice conferlim riigata; lalere

antico parvo, producto, rotundalo; latere po>tico lalo, valdc

cxpanso; maiginc dorsal! clevalo, arcualo; margine postico

dcclivi, arcuato. Umbonibus lacvibus, in speciiniiiibus senio-

ribus dceorlicatis. Epidermide fusca; margarila cacruleo alba.

Denlibus latcralibus anticis parvis; poslicis lamcllalis, elon-

galis. Longil. 48 niillim.; lat. 35; ait. utriusque valvae

47 Va mill.

Coquille bivalve, mince, inéquilalérale, transverse, peu

renflée, de forme ovale-subquadrangulaire. Côté antérieur

petit, faiblement prolongé, arrondi. Côté postérieur large,

très dilaté; bord dorsal élevé, arqué; bord postérieur

arrondi. Sommets complètement lisses, fortement érodés

chez les individus adultes. Épiderme composé de nom-

breuses lamelles très fines, serrées, irrégulières et un peu

onduleuses. Nacre de l'intérieur peu brillante, d'un blanc

bleuâtre. Dents latérales antérieures petites; dents laté-

rales postérieures allongées, lamelleuses. In)pressions du

muscle adducteur antérieur petites, assez bien marquées



( S73
)

dans les exemplaires adultes; impressions du muscle

adducteur postérieur toujours superficielles. Impression

palléale superficielle. Coloration jaune olive sale; épi-

derme d'un brun ferrugineux.'O'

Habitat. —Assez abondant dans des flaques existant

aux eaux basses entre Vivi et Isangbila, près du confluent

de la M'pakassa.

Gainfcia Tiickc} i nov. sp.

PI. Il, fig. l,ii, 3,4,3, G.

Concha Irigona solidissima, pondcrosa,concentriceconfcrtim

striata plicisque radianlibus scxcnis latc coslata, postice rude

nodoso angulata; umhonibus crassis, valde promincntibus,

plcriimquc profunde crosis. Longit. 130 raillim., lat. 108, ait.

utriusquc valvae 64 millim.

Coquille solide, très épaisse et lourde, renflée vers les

sommets; de forme trigone plus ou moins équilatérale.

Sommets anguleux, très proéminents, dépassant la char-

nière, ordinairement profondément érodés. Côté antérieur

d'abord rectiligne, ensuite arrondi et dilaté. Côté posté-

rieur rectiligne et décrivant un angle à sa jonction avec

le bord ventral qui est arqué et plus ou moins ondulé.

La surface externe des valves ne présente dans le voisi-

nage des sommets que des stries d'accroissement obso-

lètes; mais le reste du test est garni de côtes rayonnantes

larges, assez convexes, séparées par des intervalles con-

caves. Chez les exemplaires bien conservés, on voit que la

partie supérieure des côtes est ornée de stries divergentes

extrêmement fines, tandis que le reste de leur étendue

ainsi que les intervalles qui les séparent, sont régulière-

ment garnis de stries transverses. Une sorte de crête

3"°* SÉRIE, TOME XX. 38



( 574
)

noduleuse cl comme marlelée 'se dirige du sommel vers

le bord vcnlral et limite le corselet. Lunule concave, assez

bien limitée. Corselet grand, un peu concave, garni de

plis transverses plus ou moins irréguliers. Nymphes fortes,

bien saillantes.

La charnière de la valve droite est épaisse, triangulaire,

et porte deux lories dents cardinales élevées, convergentes

au sommet et séparées à la hase par une fossette triangu-

laire. De chaque côté des dents cardinales, on observe

une fossette profonde : l'antérieure est triangulaire; la

posiérieure étroite et allongée. Enfin, la charnière est

limitée à chaque extrémité par une dent latérale faible.

Dans la valve gauche, la dent cardinale médiane est peu

saillante et accompagnée de fossettes profondes; les deux

autres dents cardinales sont plus élevées : l'antérieure

est forte et trigone, la postérieure étroite et allongée. Les

parties creuses de la charnière sont finement ridées dans

les deux valves. Impressions des muscles adducteurs pro-

fondes; impression palléale bien marquée, échancrée pos-

térieurement par un sinus assez profond.

La plupart des exemplaires recueillis présentent des

traces de coloration consistant en rayons violacés et en

zones concentriques de mêmenuance. A l'intérieur des

valves, la région des impressions des muscles adducteurs

est aussi teintée de violet. L'épiderme, dont l'une des

valves que j'ai examinées est encore en partie revêtue, est

d'un brun fauve, assez clair et luisant.

Bien que le Galaleia Tiickeyi soit sujet à des variations

fort importantes sous le rapport du renflement et de

l'épaisseur des valves, de la puissance de la charnière, etc.,

sa sculpture externe suffît à le distinguer de toutes les

espèces décrites jusqu'à ce jour.
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On ne pciil guère le comparer qu'au G. Bernardii Dun-
ker (1), espèce qui présente également une sorte de crête
postérieure noduleuse; mais sa forme est bien plus Irigone,
moins Iransvcrse; ses crocliels sont plus proéminents; sa
cliarnièrc est plus forte en proportion; enfin, sa surface
rayonnéc est très ditTérente de la surface irrégulièrement
bosselée du G. Bernardii.

Par sa forme générale, notre espèce se ra|)proclierail

plutôt du G. radiaia; mais celui-ci est tout à fait lisse et
ne présente jamais aucune trace de côtes rayonnantes.

Les nombreuses valves de différents âges rapportées par
M. Dupont permettent de suivre le mode de développe-
ment, qui semble bien constant : cbez les exemplaires
jeunes, la coquille ne possède jamais aucun vestige de
côtes; chez les exemplaires plus adultes, on les voit appa-
raître près du bord ventral; les exemplaires bien déve-
loppés sont conformes à notre description; enfin, chez
certains individus exceptionnellement âgés et épais, les

côtes s'elfacent presque complètement, mais la crête reste
toujours élevée et noduleuse.

L'examen de la mômesérie d'échantillons fournit encore
les observations suivantes : la forme générale est presque
équilatérale dans le jeune âge; la région cardinale est
alors très haute et occupe un espace relativement très

(1) Galatea Bernardii, Dunker, Journal de conchyliologie t V
(1857), p. 558, pi. Xir, fig. 5.

Galalca Dcniardii, Dunk., Bernard, et Fischer, Monographie des
genres Galatca et Fischcria, p. 52, pi. V. fig. { à 5; pi. VIII, fig. 8-
vignette, p. 54.

'
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grand; les dents sont beaucoup moins obliques et présen-

tent à leur base de nombreuses ramifications. Dans les

exemplaires tout à fait jeunes, le côté antérieur est le plus

grand; en avançant en âge, les deux côtés s'égalisent et,

plus tard, le côté postérieur acquiert un plus grand déve-

loppement que le côté antérieur.

J'ai suivi l'exemple de M. de Brito Capello (1), en

adoptant l'ortbographe Galaleia au lieu de Galatea. Pour

être tout à fait correct, il faudrait écrire Galallwia (du

grec raXaOet.a); mais comme il existe déjà parmi les Crus-

tacés un genre Galathea, il vaut mieux, afin d'éviter la

confusion, renoncer à trop de perfection au point de vue

étymologique.

Habitat. —Le G. Tuckeyi n'a pas été recueilli vivant

par M. Dupont. Les nombreuses valves qu'il a rapportées

proviennent d'amas situés au bord des îles du Bas-Congo,

sur un parcours d'environ 32 kilomètres; la localité la

plus rapprochée de l'embouchure du fleuve est celle de

l'île de Mélella, à 35 kilomètres de la côte; la plus éloignée

se trouve dans un îlot vis-à-vis du village de Samboëla,

près du confluent de la rivière Passikondé, à 67 kilomètres

de la côte. Ces valves constituent des amas qui émergent

peu au-dessus du niveau des hautes eaux, et leur abon-

dance est telle que les factoreries commencent à les

exploiter pour les transformer en chaux.

(I) Description de quelques espèces du (jenre Galateia du Bengo et

du Quanza, in Mem. Acad. R. Lisboa, t. V, part. II (187iS).
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MollusqxtP.s postpliocènes.

Gal.i(cîn Diiponli nov. sp.

PI. III, flg. 1, 2.

Testa (liam. umb.-veiitr. G7 niillim.; diam. anl-posl. 75 mil-

lim.; crass. bO inillim.; valde Irigona, umboncs versus soli-

dissima. Pagina cxterna valvarum slriis incrcmcnli obsoletis

ornala. Cardo crassissimus. Nympliae parvulae.

Coquille de forme irigone, un peu arrondie en avant,

subangiileuse en arrière, très épaisse vers les sommets,

plutôt mince vers le bord ventral. Surface externe des

valves ne présentant que des stries d'accroissement obso-

lètes. Sommets anguleux, proéminents, dépassant la char-

nière. Corselet un peu concave, limité par un angle bien

prononcé et très élevé. Nymphes petites, peu saillantes.

Charnière grande, haute, épaisse, et pourvue de dents très

fortes. Impressions des muscles adducteurs profondes.

Chez les exemplaires jeunes, la charnière occupe plus

du tiers de la hauteur totale de la coquille.

Le G. Duponti ne peut être comparé qu'au G. radiata

Lamarck; mais il diffère de celte espèce par sa forme plus

triangulaire, ses bords latéraux plus droits, plus allongés,

ses nymphes beaucoup plus petites, sa charnière plus forte

t;t surtout plus haute, ses impressions musculaires plus

profondes.

Gisement. —M. Dupont a découvert cette espèce, en

valves disjointes et mélangées au Fisclieria Lenzi, dans

une poche située dans l'alluvion ancienne du Congo, à une

quinzaine de mètres au-dessus des hautes eaux du fleuve,

au fond du port de Banane, près de la mission de Nemiao.
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Fischeria Lenzi n. sp.

PI. III, fig. 5-8.

Conclia lumida, ovalo-transvcrsa, subaequilalerali, parum

solida,anliccsubrolundata, poslice subrostala; inarginedorsali

arcualo; raargine venlrali expanso, poslice subsinuato; api-

cibus prominentibus, subaiigulalis.

Cardine valvae dexlrac dente cardinal! mediano bifido ac

dentibus lateralibus laraclliformis niunito. Cardine valvae

sinistrac dentibus cardinalibus duobiis, medio fossula Irigona

sejunclis muiiito, dentibus lateralibus vero nullis.

Longil. 21 millira; lat. 17 millim; ait. utriusque valvae

42 millim.

Coquille renflée, ovalaire, un peu iransverse, subéqui-

latérale, peu épaisse; bord antérieur subrarrondi; boni

postérieur 1res faiblement atténué et rostre; bord dorsal

régulièrement arqué; bord ventral largement arrondi, sub-

sinueux du côté postérieur. Sommets saillants Irigones;

nymphes bien développées. La charnière de la valve droite

est pourvue d'une dent cardinale médiane bitide accom-

pagnée de deu.x fossettes profondes, puis de dents latérales

lamelliformes très allongées. La charnière de la valve

gauche porte deux dents cardinales séparées par une

fossette triangulaire, mais elle est dépourvue de dents

latérales.

Il ne m'a pas été possible d'identifier cette espèce

avec le Fischeria Delesaerti Bernardi : elle en diffère

par sa taille plus petite, sa forme moins Iransverse, moins

rostrée du côté postérieur, sa charnière moins forte,

ses sommets plus saillants, son test plus mince. Par sa

forme générale, le F. Lenzi se rapproche davantage des
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exemplaires adultes du F. tnnic.ala von Marlens; mais il

est aussi plus pelil, beaucoup plus mince; ses crochets

sont plus développés et son bord postérieur est moins

rostre. La dissemblance s'accentue si l'on compare notre

espèce à des exemplaires jeunes du F. Inincata. J'ai

pu constater ce fait en examinant une série d'individus

de différents âges, recueillis à Assinie par M. Maurice

Chaper. Cette espèce a été dédiée, à la demande de

M. Dupont, au célèbre explorateur et géologue autrichien

M. Oscar Lenz.

U Gisement. —Valves réunies et mélangées à celles du

" Galateia précédent dans l'alluvion ancienne de Nemlao,

près de Banane.

Mollusques marins.

La plage sablonneuse, à pente douce, qui borde l'Océan

le long de la pointe de Banana, puis au nord-est, au pied

d'tme falaise d'alluvions anciennes du Congo, est presque

dépourvue de coquilles rejetées. Sur une étendue de dix

kilomètres au nord de Banana, M. Dupont n'a pu recueillir

que les trois espèces suivantes :

Tellina ptebeia Hanley (valves).

Donax elongalus Lamark. —Pamet Adanson.

Cardium costatum Linné (fragments).
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